
Pendant ce t6n .p i , M domeiliquo pr«n»it It 
faite et insqu'ict n'a pu etr* «i-rétén. 

NOBH apprenont aujourd'hui, non signalement 
ayant ctô donné, 9 u . ' e J l e „ v i c i , t ' l ' ,* '^ "' i'n(''" 
"""ni l'urroi 

de BoutogD' 
Le mouvement det vogngeurs entre IH France 

'l lAn<,i,t,rre-— Le tr«tlc dtB voy»Ke«>"i «Dtre 
1* France et l'Angleterre • augmenté dans dit> 
proportions important a prnJaoB Tannée 1888. 

La Btatifltiqu'-constate le passage de 247.000 
voyageur* par les porte de Calais et de IJmi 
vrea ; 106 680 par ceux de Boulogne et de Fol 
kestone. «I 8.970 pur Dieppe et N-whaven. 

On obtient ainsi un total de 4*3.5*2 

e 74,300 pacager* aur la période 
ti tuent une augmt'ntnti 
•ur la période 

trc le 1er janvier 18R5 et le 31 décei 

P e i i p I l H K u e a — Avant-hier, la famille Dé 
coudu, demeurant à Calais, et compost-e de II 
mérfl et de deux ieunes filles, exerçant la pro-

t la rencontre à peu 
eodiants de Calai-,1 

CarpQQtier et U tillo Ermence 

Carpentior frappait à coups de bâton c 
mille i. 
d pain. 

lille Découdu répondait s • 

procèi-verbal pour 
En outre, tous ces individus auront a répon

dre devant le tribunal correctionnel de Boula 
du délit de mendicité-

A r r a a . — Un accident qui aurait pu avoir dei 
~ l t- l" ,

l s est produit hier, ru* 

i à pétrole, q'iand Te 
; seconde lampe * ' 

viotéhlti explosioi 
s seconde lampe a la première, 

• t , M. Coin fut 

Tous trois furent brûlés 

Narcisse Coin, profondément bru1»* au vidage 
et aux mains, a été transporté h l'hôpital ainsi 
que Ba belle-sœur, MmeCapy. 

Les autre» personnes brûlées sont soignées 

e affaire de mœurs dont cette ville aurait 
e théâtre et dans L.quelle seraient compro-

— s personnel. 

- déta 
Disons toutefois que l'enquête est r 

une grande activité par H. Chabot, " 

matéîmU. - Plusieurs épidémies sévissent en 
ce moment a Arras i ' ' 
cette ville,, 

breux cas de petite 

nombre déniant 
Enfin, la rouge 

établissement relig 

dans les 

.chicourt et à Agny, on constate de nom-
's petite vérole, 

a coqueluche frappe un assez grand 
liants. 

Enfin, la rougeole sévit avec lever té dans un 

EBOULERENT AUX UNES DE NŒUX 

Deux victimes 
Deux ouvriers mineurs, Adolphe Des 

mont, 24 ins, et J.Caudron, 20 ans, tous 
deux célibataires, étaient occupés au boi 
«âge d'une veine, quand soudain, un bloc 
de pierre se détacha de la voùle et, tom 
Jbant sur les deux ouvriers, les écrasa. 

Les deux hommes Turent tués sur le 
V L'accident parait être absolument for 
MB. 

«RAVE AFFAIRE DE RIEURS A RfiZINGlRBE 
Le Progrès du No*& d'avant hier disait 

nu'uo nommé 1) était necusé d'avoir 
violé deux petites filles d'une douzaine 
d'années. L'enquête a démontré que c t 
individu était réellement coupable. Il 
s'annelle François Dubois et est origi
naire de Trith-Saint Léger. Amené à la 
prison de Bêthune, il s'est décidé a tout 
avouer. 

UN HOflOE ECRASE PAR SON VEHICULE 
a Servins 

Ces jours derniers, le sieur Hochart. 
Agé de 27 ans, domestique chez M. Ansarl 
a Aubigny tra versant Servins avec une 
voilure chargée de charbon et attelée de 
quatre chevaux /ut pris, sans doute d'— 
éVlouissement, <°?-'D» a

(
u

A
c h e v

A
a lJff \Z. 

quel il était monté et fut écrasé par les 
roues de la voiture qui lui brisèrent la 
colonne vertébrale. Ofl ne releva qu»" 
cada " 

H c a d l c i i e N t - Un individu «'est introduit 
la nuit dan-* la basse oour de Mme D«uez, c« 
Uretièr-.a'fait sauter la serrure du poulaill 
et .«'est enfui emportant cinq P°u , e 8 e t u n Cl 

qui y étaient enfermé*. 
O'aurè.» nos iiu'ormations, le voleur tun 

^e»dul«coqetle5 poules à un aubergiste 
Bra«y, le sieur Sari'idet- Une enii-uHe evt o 
vert». Le coupable serait, noUB dit-on, un cul 
valent d'Houàain. 

nportant toute la garde 

;— dite ! 
* Wazemmes Lille,s'est 'onntituée prisonnière 

-D; Ûle, u été arrêta pivequi 

. . ' l i a 

Les écuries et les granges bien qu'étan tari rusées 
lin n'ont été atteintes, grâce 

i été préservée, 

tous II 
t-té de 
65.000 fr. sont couvertes par un 
cause du sinistre n*e-t paB encore coi 
d'après M La bitte l'incendie aurait éclaté par 

i Jules Caron, âgé de 

orrectionnel de Lille, dans 

TENTATIVE D'ESCROQUERIE A HERLtES 
r n •rffatnUMeur <le loterie». — Humer »• 

rhalaia . - I n d u l f r u r e «lu t r i b u n a l 

Le 25 novembre a Herbes, ver» huit heures du 
soir, M. Jean-Baptiste Haîlart. 
garde champêtre ' " 

xnmé Florent Lézier, âgé de 1 
nt a Heilies, vint lui offrir, moyen u 
•»es. un numéro de loterie. Lu lo 

farine. Les pertes évaluées s 

éebauffement d' 
• a i a i S m e r . — Un grave accident 
tndredi aprèn-midi, rue de,* Lycées : 

SlombiTs travaillaient à la réparalioa 

le leune Foeipe, âgé 

nt pour lui. il fut 
ola il eut été | 

hauteur d.' quarante 

sions à la létc, 
nsportéde B__ 
cçutlos soins de M. lo docteur dosti< 

de* Lycées 

u toit de- l'église ilcn jéàsitee, quand l'un d'e 
3 l 'une FosTpe, àfff de 16 tas, au 

M. Pie.hon, son nndi', perdit l'i mu 
_ ji. il fut rcten , 

chère sans cela il eut été précipité i 

n.rtuî »; 

: de 17 

- r\.i 
- L l l 

définitivement sur les blés 

ncement d incendie a éclaté ieud 

Les dégi ts , pu . iL;ili-ri<'!s, 

du M 

purent l'etfin'tr" l'iimédiutenient. 

tees"— 
liants. 

- Lej 

l'abattoir Bur le pavé, d'un 

blessures a la jambe. 

demeurant 

Ares. Dans sa chute il s'est fait de graves 

Il a reçu les soins du docteur Wintrebert. 

Languen raap . — Un incendie purement ac-
d<'iiLii,ii détruit ''eux grangi-e avec les récoltes 
u'elles contenaient, et une écurie dépendant 

la ferme de M. Koli 

arables 

• •«foerdea . — De 

meutiunnés 
pris par la nommée Adolphine Trédcz. 

If. Hallart ayant Tait remarquer cette s^ngr 
-.:•: C'iincidence, Lezier répondit qu'il ?H<\ 

tompé de sac et voulut en présenter un autre 
m«i- Hal'ait saisit la belle . 1 M -1 que la liste de 
' its et les sacs contenant les billets. 

A l'audience Florent Lezier 1 
lis en lot'Tie une boite pour un 
•anca 75 et avoir présent-- un s 

qu'il a rendu l'argent a t 
pris des numéros 

L*19 janvier, ver-deux heures du naatin, J . B 
Form- / i'l l'i 'iii: Hiï'Tqui;, nn''j>oséa des doua-

.1— virent venir de Belgique ets-

Grâce à l'intervention de la pompe de M. PlO' 

Le» pectéff couvertes par une assurance sont 

ité et des c 
t 1 • • - u t C 

pendant d'être arrête, c' 
Baptiste Hoquette, £7 ai 
Moringhem. on espère qu'i 

Saint T t 

bien que les 

t le nommé Jean-

jurs dei , q i i ' , 
de S.mt 

Stra tué dans | a l 
. Tiielu-Lemaire; 

l*bi»is de Lignya 

XH.IB"CJÏT .A.X3 'X 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Présidence de M. •: L i soo 

riii?^°ï 
• f. U1I1H-. 1) I 

7. elle . 

Lorsqu'il eut mangé \ 

le bord d 
guetter ao 

Au retoi 

^ S L 

V, ute de Bouv 
, dêp rt. 
f.MI 

"i,f„ 
<erviet(e e 

Mnv UJ 

• d u 

vêtement cor 

t i r - , 

i | i ' r ( 

e chemise valant 

au soupçonna 

du de lair: 
int une lan 

nftne. E l le i . 
une j a t t e de lait 

1 la fermière, li 

et semblant 

matin. M- De 

n £K,\j>v 

1 du Faubourg-de Tournai, 

francs à un chanteur ambulant d e m e u n 

. A son grand étonnement il constata que MUT 
Binnéroa qui s'y trouvaient, il n'y avait que 

l, ML Nt, "2 et TO, Ayant venîlè la 
1 déjà v 

(OPINION DE OAVROCHF.) 

Grâce à ce sai' Polichinelle, 
Paris a l'air d'un Arlequin. 
Ses programma, pleins comm" des bour-

[ riches, 
Sur tout nous donnent des aperçui. 
.. . VIA c' que )' pens' de ses affiches : 

D'la coH' dessous, des coll's dessus. 

D'flatter chacun ayant l'adresse, 

ï's deviennent verts chez les gens cossus. 
Moi, v'ia c' que j' pens' de ses affiches 
D' J» coW dessous, des coil's dessus. 
Quoi qu'il dise, quoi qu'il promette, 
Fumist', telle est sa profession ; 
Sad'vise : . ot'-toi d'iàquej' m'y mette!» 
L' but qu'il poursuit ; son ambition. 
Ses phrases, de promess's peu chiches, 
Me font rir' comm' plusieurs bossus. 

que j ' pens' de ses affiches ; 
O' la coll' dessous, des coll's dessus. 
Peupl', c'est un lapin qu'il te pose, 
L"e Badinguet d' quatre-vingt-neuf. 
Avant qu'il « revfs' . quelque chose, 

Spectacles et Concerts 

Wattrelos trois individus porteur 
* L'aspect des douaniers, les t-- ; 

nt la fuite ab indonnant 

D^nay, âgé de 15 
)t Pierre 
Knubaix 

jnl condamnés savoir : Dinay, à B j M r i de 
rison et 500 franca d'tmendi; ; Deruyter, à 4 
;ois de prison. 

FAITS DIVERS 
<re u n t-orrifalr c r i m e en Aagle-

.n cabinet de travtil, 
nit do jardin, sa (lancée Emétie Jay, 

âgée de 19 ans. Après avoir séduit (a jeune fille 
•t abusé dVlle, Jenkin nglée. Li > 

lor* 
;irquis la certitude que sa victime lût. b: 

morte. Il s'est rendu le lendemain dans une 
verneflituéea dix milles de distance de Ool-
dalming et a raconta son atroce méfait at 
tenancier, qui a prévenu immédiatement la po 

Le cadavre a été trouvé a l'endroit indiqué 
l'assassin avait fourré un mouchoir dans II 
bouche de la jeune femme pour l'empêcher de 
crier. C'est au moyen de son propre boa à elle 
qu'il a étouffé la malheureuse, l'unique fille 
d'une veuve des plus respectables. 

Le jardin où le crime a été perpétré est aitue 
au centre de Goldatming Jenlcins est Agé de 
vinut-un ans. Il est tort o^nnu dans la localité 
et fréquentait la meilleure société. Un se perd 

Tas de rébellion 
On admet généralement un grand nom-

lire d'eBpèces de toux . mais la plus t 
rible, celle qui pour ainsi dire, se met 

de rébellion contre les différents 
mèdes qui lui sont opposés, est sans 
tredit, l'accès, la quinte. 

G r A c e a u x P A S T I L L E S A L E X A N D R E , la 
quinte est désormais vaincue. 

i fr. 10 l'étui. — Toutes pharmacies. 
Dépôt a Lille : Pharmacie du Docteur Ozil, 

Esquermoise, 00; Kanyau ; Donteet Gie. 
Coasne ; Phara 
Deroubaix, : 

lentrale Oobert et Cie. 
. — A Tourcoing : MM 

Vauneufvilte.'- A Valent _„_ 
Sanin-Boulet. — A Presnes, M. Berniez, ph< 

' Maubenge : M. Huart, phamacif 
— A BoHlogne-sur Mer : Dutertrc. pharm 

De Bil, » . rue d< ' " 
Tout'.'s pharmacie 

-De Bil, 19. rue de la Cour, a Hondschoote 

.invier, représentation axtraor-

L E J U G E D ' INSTRUCTION 
Drame en & actes. 

LE V O Y A G E E N C H I N E 
Opéra-comique eu 3 actea. 

F A U S S E A L E R T E 
Comédie en 1 acte. 

Hippodron 

[,réréili-r des qui:loues mots ci-après 
« L'Avmir de ROHI-HX Tourcoinu n'a . 

chanté de la représentation de Carmen d 
Aomir de ftotil.mx Tourv.oinn n'a pas été m 
té ' ' 

jeudi d-
s peine ot voici quclques-i 

imistes mat 
d'avoir constaté trop v 

msuccès do cette mauvaise soirée. 
Les voila maintenant réduits ao silence e 
>us remercions notre confrère do confirme] 
nsi notie appréciation. 
Arrivons maintenant a Y Africaine qui, con 

traircment a Carmen, a -té fort b'.'n r e n d i e . 
• a s » « t r*aaat i complète, aussi finie que le-

Hugwitolt, l'Africaine «fit un des meilleurs »pé 
ran du -éperto:re : l'œuvre de Meyerb teê m 1 
puissante et si b-'lle qu'on n°, peut qu 'admire 

des plu 
vivi . n t i e 1a leuaciie et ia conuance ne vase 
Oama, l'ineredulilu du conseil et la ,)alous.s basses dont le 

Nelusko et le septuor fin 

pleine d'expression 
que duo de Sebka «t Vasco, l'air As V;i'-r . 

"* "i marche Indienne n 

leur du Prophète et 

ces éclatant chaque fois que l'interprétation 

e écrasant de Vis, 

i bien le^ sent iments qu 00 

^ront peut-être un reproche df 

mais it nous semble qu'il et 
la peau du personnage qu'o 

andé la légende u'AdsmaHor qu'il t enle 

liloch a fort bien ohanté la romanci 

Programmea des Théatres-GonotrU 

Rideau 
a Ô heures l i t 

L A C A S E D E L W f Ç L E TOM 
Drame en 5 aclot-

Cinquième reprfsentmtlon d e : 
L A J O I E D E L A MAISON 

Comédie en 3 actes, de MM- Anicet Bourgeoi 
Decourcelle, 

Ordrf Ut* ; 2" La C 

THftATHË DES VAKIÊTÉ3. — Samedi 12 ji 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 

. . _ > de l'Ai. 
Jules Cromber, rue Dampterre. 9. — Donat 

CWtnflM, rue Tvirgot, impasse Turgot, 1B. — 
clulle Balraen. rue B-

SOILt Dl COLXl 

SB dag disp . 

Courut . . 

& i : 

MuWCorli 
l i t 

Oannt . 
W,rtor . . 
UUKTTII 

m a i 
Tfl I Courent . 

M, 75 ' Porter . 
> »»rtl . 

41 S 
«4»t» 

M » 

sr. 
m-

85 
IGtt 

. . 39 tt i * • m a r i 
. . v> — ' T a n pi : eouvatt. 
COURS UB GLOTURB 

Courant ' . T T 40 — I Çourraot. 
•PlRiTOCUX 

Février . 

* deg. diep. S 34 50 

Havre, i l Janvier 
Hotona (n terme). — Calmes i 

ÎU0 ballet. 
Courant. . . 6f» •• • Mars 
Octobre. . M »• <| Avril. 
Novembre. . <i.î 50 . Mai . 
DAcambr* ». >* ja io . 
Janvier. . . « • • • 1 J«iUat 
Février. . W 50 11 AeAt. 
Café.. - {« t 

M 
Malplaqiwt, 21. - Henri Vfttifl- Courant 

teeniosie, rue de U liai»::. :i. - Ualvina Lefeb- Ottobr^ 
vre, m e du Tilleul, c. B u x u n . i . - Joiopli Dli*mdl * NovenbV» 
nu: de« Longues Haies, c m ! tiou.-sel, t. - B » . I URoembr, 
Ddcour t— Maria Vandermuwera, rue des Ançrs : j , n v i e r . . 
eour Méauï .7 . — Madeleine Hoxhaerl, rue et \ Février . . 

Elis»* Derooby, 
Théophile Bou . , 
Bernard Marteno, 47 

rv. Tu 
_)D>,47 
Lefebvre, présenté 

t-Quentin et Stéphanie Wî-
Catt.t. — Marché faible. — Saatos. 
Cote officielle d« t heures l i t : 
Janv. m 1/4 ; !*>., 97 1(4; mart . 97 1 1 ; 
ftil, 97 3,4.jnat, «S . ] . ; juin. M .(.: JtTHfefc 

E T A T - C I V I L DE TOURCOINfi 

?mm& 

. . • w T , , ? ^ 
; ?eut.-oeLnov.dée.,»| I 

i),xésdu 'J 

Georges Scai'ïp; 

Doutrelu^gne,5t 
toinette Vairar.aitecke, 58 

Nationale. — Aa-

tier ..(Mari. Cattor e , 8 i 

__ Poume- — AMda 
Hampe m pont. — Georges Delaltre, 

Libcru 2 me 
Publications de mari 

Entre : FeMinand Prévôt, 3£ 1 
et Adélaïde Courouble, 21 ans, jt 

1 Trot» Baudets. — Oe«t( 

Goutte et RhnnxatiaBies 
Depuis 1825, firfBcaclle remarquable de l'Ant 

"tnx I M M ' M . sirop végétal autorisé, coirtre 
'., les Jtkurm.'tûmes aigus ou chronique*, et h 

Bounea Com meruiaïee et Agrioeles 

H'olIedeColts i ' rh.) . 
' , In étranger (k\U, 01 au 
Huile épurée pour quinqaet 78 fr. I litot, 

Uoublom. — Marotte 
- Toutefoii 

jjn cfcdeatB. 

Alost, disponible, 

robe calme. — Cau da f t i à rb . 
prii bh-a ( en j* aux c j«M 

m 
0J0 
OOfO 

réc 18*9 « c / 0 k ,.0 i;H 

Wtponi blabla ne. 19 t 81 ' 

Suci-ei — Marché < 
Sacrei : exportation 

riintomniition- . 

19 l / 4 i 
IV . / . 

N 34 1/ï» . .* ; 

Cotons. — Amériqi 
i t r s . . . N Sd 
3, iafcv. 61 1 i, »vr . « I 

63 3,i; w •^i» 
Oomr», janv, 5! Il*; Ut., 5t 1,4; mar t , U II». 
Dhollfirah. |iov.-fev.-ni»n,, 6 ! I j t . 
On à vendu à livrer 80}. lytm* «ur*tW. 
Marché aoutenu. 

BOURSE DE 1.1LL8 
lu II Jan«ier I M 

LeiltmiertCHrt it toalrt ï*, tMîenri c o » ^ 
I ta fiourjr dt UtU 101,1 publier tous lit tmn (î,. 

«ravumm (VilHa « ttiovtem >>t}. 
On col» ; Ullc l«6«. M 8 . 5 0 - 1JB', l » ï ,S« , l K. 

- Dôpartenwai dB Nord, W4.tt . - ' , • 

Or. tôle < Anim (!«» de deji*r) , n r«8<r«oi«r,), 
Î745. — Hully Oren.y (l« làr fmo) 4 ~ ( , « o a « . i 
I2Î- M. - Carvin o» CMip«a i r » p j 

Act, Cais«e Plttel, 80 . 
— A a . i;ourrierM,875. -. Aat. Itoucby, ja — 
Act Len. , IW. - Act. Banque r é f i o r ^ i , ' 4 , 
Nord, o. — Act. Aoiônea de r raace , 3t>. 
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Ni ni Bellotte 
LA 

PliTl ' lTE PABISIEWXG 

TF 'jOISItME PARTIE 

NI.NA STELLA 

Le bagout du nécromancien, son audace 
- d'aucuns -diraien t son toupet -avaient 
littéralement asion/mé ses faculles rai 
tonnantes II ne songeait plus i se de 
mtuder d*où pouvait Tenir cette voix 
eréle. Il cro; 'ait vaguement i que-que 
machine parli inle, a un «fiel de venlrilo 
quie, d'âcouali que, à tout enfin excepté à 
ceci, que la vo ix hun^slne ne peut être 
produite que .""appareil h'ttmain-

Soudain , IL s'entendit interpeller tout 
bas : 

- Eh bleu 1 Itisait une vcvx. Q» e s l - c e 

que vous avez découvert* 
C'était Béquajet qui, plus prudent e* 

plus défiant, ne s'était avenu, ré hors de 
la baraque.que lorsque l'inquiétude l'avait 
trop fort talonné. 

Reatudet frissonna comme t'n enfant 
pris en faute : 

- RflDtroiu. lui dit il. Je vous dirai 
01 . . . 

- Mais oui ou non, l'enfant est 11 .a T de 
manda Bé«iuir«)t »ve« une nuance d'̂ mpa 
MM». 

Mais Renaudet, sans répondre, le pous 
ût vers le wagon. 
Le cirque était en plein exercice. On en 

tendait la grosse caisse qui ronflait et les 
cymbales qui liutinnaient 

Les deux hommes se trouvèrent se.ilsl. 
dans la voiture. 

— Sabre de bois l s'écria Bâquarel qui 
était sur le point de se niel.re en co 
1ère, me répondrez-vous catégorique-
ment'.. . 

— si vous croysz que c'est facile ! clama 
lleniiudei. 

— L'avez-vous vu ? 
— Non! 
r- L'ave/, vous enlendu ? 

• Je i « TUVA 

Béquaret, petit qu'il était, ssrrail les 
poings avec ra^e. Pour un peu, il tut 
tombé de ses lotira bras sur le grand 
gendarme. Maie celui ci, se laissant al 
1er enfin à toute la lranchise de son carac
tère*. 

— Ecoutez, Béca, je suis une brite I 
un idiot t moins que ça, un bonapar
tiste ! j'ai vu,j'ai entendu... mais on m'a 
roulé, ilchu dedans, abruti comme une 
moule ' 

Et il paraissait si désespéré de son cré 
tinismè que Béquaret dut le consoler. le 
J-vjo/orter pour qu'il s'expliquât plus 

claireme 

Il avaitgrand'pJ 
dre dans son récit. 

Cependant, grAce a Béquaret, u t ^ 
a s'expliquer... c'est à-dire à expliqua. 
qu'il ne pouvait rien s'expliquer. 

— Mais cette voix est-elle d'un être hu
main ? 

— C'est possible! et pourtant non, c'est 

>.U9 û m«Hre un peu d'of 

impossible! j'ai vu-toute la carriole, dans 
sa largeur, sa longueur, sa profondeur... 
il n'y avait personne quo moi.. et le 
réruvien ! 

— Mais la poupée... 
— Ressemble a toutes les poupées. 
— Est il possible, oui ou non. à un en 

faut de se cacher dedans?... 
Renaudet resta bouche béante. Il n'avait 

pas pensé a cela. MaiQlenant.il raisonnait, 
il comparait les dimensions... Oui, celait 
possible... 

— Vous savez bien que Pierrot était 
tout petit, tout maigriot... On aurait pu 
le fourrer dans une boite... et sa voix, 
une pauvre petite toux de mirliton fêlé... 

— Non d'un ! cria Renaudet. Triple 
imbécile ! parbleu! c'est ça! il était de 
dans' 

Béquaret bausaa les épaules. Décidé 
ment avec toute sa bonne volonté, l'ex-
gendarme n'était pas bou à grand/chose 

Cependant, il fallait en avoir le cœur 
net. Béquaret avait l'éveil, et, en sa qua 
lité de bossu, il avait le nez fin. D'abord, 
i) était convaincu que c'était bien là le 
Péruvien cherché. Parbleu ! il n'en pleul 
pas, de* Péruviens! et c'aurait été bien le 
diable d'en rencontrer dans sa vie deux, 
en France, faisant exactement le ménee 
métier. • 

II réfléchit un instant. 
Renaudet, humilié, se ne serait pas per 

i*ns de le troubler dans ses réflexions. 
Ce que se demandait Béquaret, c'est s'il 
" "fitumetirait pas une grave imprudence 

n t - *-anL 
en se mon i... ., 

Si s'était réellemei.. 
devait connaître le bossu qui 

se flatter de passer inaperçu, si bien ma
quillé qui! fut. 

Mais qui ne risque rien n'a rien t j] fal
lait en finir ! Savoir si cet homme était le 
ravisseur de Pierrot I oh ! alors,, tant pis t 
on ferait arrêter tout le monde, soi avec. 
Kl pnia devant les autorités on s'expli
querait. 

— J'en ai assez ! disait Béqu.trel. On at
tend, là-bas !... Il faut aviser à uu -ré
sultat. Sile bonhomme est celui que je 
crois et s'il me reconnail.il m'assommera 
Eh bien ! au moins, j'aurai fait quelque 
chose... 

Béquaret était héroïque. Il remuait ses 
grands bras avec des allures d'Ajax me 
naçant les dieux. 

— Voilà ! Util. Chacun son tour ! je vais 
chez le Péruvien ! 

— Et vous ne serez pas ai bété q .e moi, 
fit piteusement Renaudet. 

Dédaignant d'accabler un eni:emi à 
terre, Béquaret lui terra vigoureusement 
la main et lui dit : 

— Vous, Renaudet, vous étea un brave 
homme et. . . 

Ace moment, la porte de la carriole 
qu'ils n'avaient point fermée s'ouvrit 
brusquement, et un homme, vêtu de noir, 
ceint d'une écharpe tricolore, parut et 
n'écria ; 

— Pas de résistance !.. Au nom de la 
loi, je vous arrête! 

— Qui? quoi? hurla Béquaret, qu'est-ce 
qui lui prend, à cet imbécile là i 

Imbécile'... il avait dit cela... et II 
s'adressait a qui? Au commissaire central. 

L'affaire ne fut pas longue, A un appel 
despotique, des gendarmes sautèrent sur 
la raison socTa|e Béctretiaud la ligotèrent 

debonne façon, et. avant qu'ils eussent 
eu le temps de se reconnaître, les pous
sèrent devant eux, au milieu dune foule 
qui criait : 

— Ce sont des assassins ! Bravo ! 
Et pendant ce temps-là, Pedro le Péru* 

vieil, consultant sa montre, murmurait 
avec un sourire satisfait : 

— Décidément le télégraphe a du bon ! 

Vil 
R fit S t O X 

Xous avons laissé \ ina Stella et 
Harry Doom au moment où, emportés 
par une voiture, ils rtéjouaicntla curiosité 
des gornmeux fMetéa eu cœur du TluVitre. 

Ces bonshommes, — qu'on a|>pei!e par 
euphémisme des petits t-revés, le di^' 
lit n'étant d'iiillcurs pa* - f.'"?'™ 

n.nn : - *« situation , 
u o n i , . « .«jarrèls as>e,: solide:, pour 

livre une voiture à fa piste. Et se senti
raient ils ce courage. ils reculeraient 
parce que • c'est mauvais genre . 

Donc le coupé, après avoir enfilé la -ue 
Saintiionoré, tourna tout à coup sur lui-
même, et, avec une rapidité nouvelle re 
monta la rue de la Paix, parvint au bou 
levard, s'engagea dans la chaussée-d'An-
Un. larue Blanche.et , - w m e m a U e

a > a
( t 

» uuuteran! Êïtêrieur. 
Cerle», pour nue diva, o'Jlall tingullère 

dettination. N"*valt-«lla donc pan un petit 
liùtel m% Champ» Elysées, ou tout au 

loins à Monceaux t 
Point, p*r«lt il. car la voltur», ami que 
s chevaux rnleiilisaent leur allure, gra 
it la rue Lepic, e l | j , 4 n,l col?, «'arrêta. 
Sir Harry donna au cocher quelque» 

ordres pour le lend,etn»in. 

l'uia il offrit S o n tau a Nina, et loua 
deux, contlor,Jnt | e«r foule à pied.arri 
verentjn.od., „ „ , , , , „ A D D e „ M „ , 
n échangeaient pas une Mule parole, et 
qui les. eM épiée en enji été pour se» trait. 

Seulement on leiaurmt vu.- s'approelrar 
a une petite grille, aa-<je«su» u*e laquell» 
passaient des branche» d'arbre» C O Ï T » 
le»'le feuille» jaunie* ; put» on, ""OU» 
s'ouvrit devant eux; 0 . la franchirent * 
se 'cuvèrent dan. uajardln de peo dé. -

, tendue où le gravier craquai! M U 7 > -
Pied», * " " .«ora 

A" foud, une pelile malsr.• .„ . 
! Manche dana la nuit ^ . - - M d r , ; s ' «" . 

A travera le- „,, -""jf6' 
ou ane- - f l é a u x du premier étage, 

. ..«evait une lueur tamisée. 
"-"Ina et sir Harry montèrent avec pré 

caution, étouffant le bruit de leurs paa 
Pula, doucement, Ils Donnèrent une port» 
et s Jrrêtèren! «ur le »e«il. 

Dan» unfauleuil, auprèa dune chenil 
née, où brillait un non <«u, - u r 1, ,aiaoo 
eiait déjà froide. - une femme éutt étfa 
due. Uvi»a«» était j e u » , mai» encadré 
de cheveux d'un biane «ta neige. 

Auprès d'elle, une tomme vél'lait BU» 
adrea»a aut deux arrlvantu uu «ignerMr 
lea inviter au aliénée. ^ 

Nina s approcha ae.s«bruit, et as Uni, 
contemplant oe'.'„ oïl dormait 

- Mi"l»:.ie a été pin* Mime M «olr. aW 
ia Série a voix battt. Voici plu» d'un» 
heure qu'elle s'est aasoupie. J'avaia peur 
qu'ello ne ae réveillât avant votre retour, 
car voua aavex, elle a* montre si inquiéta 
quand vou»n'été»paslt... 

™-l reun LIRJIUU 
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